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MENTION EX ^EQUO 
PRIX JACQUELINE-DÉRY-MOCHON 

POÉSIE 2003 

JUTRAS, Benoit 
Nous serons sans voix 
Éditions Les Herbes rouges (Montréal), 2002. 

Né en 1975, Benoit Jutras est titulaire d'une maîtrise en études 
littéraires de l'UQÀM. À cette université, il a coorganisé, en 
2002, le premier colloque interuniversitaire des jeunes cher­
cheurs en création. Cofondateur des soirées de poésie Nuits 
urbaines (1998-2001), il a publié dans des revues québécoises 
et participé à des lectures publiques. 

Sur le thème de l'américanité, maintes fois abordé avec des 
succès divers selon les auteurs, il s'agit ici d'un premier recueil 
puissant, estime le jury qui lui a accordé une mention. 

Le fait qu'il s'agisse de proses n'enlève rien à la qualité 
prosodique du texte, dont chaque phrase a la frappe du vers, 
rythmé et mesuré non pas selon une métrique régulière mais 
suivant l'impulsion même des sentiments qui l'habitent, com­
mentait Pierre Quellet dans la revue Spirale (mars-avril 2003). 
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